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Les lignes politiques sont-elles en train de bouger à
Guénange ? Peut-être bien. Jeudi soir, au conseil
municipal, rien n’a officiellement filtré mais deux

failles sont apparues.
La première dans le camp de l’opposition : par courrier

interposé, le chef de file historique de la liste Défi et
réalité guénangeois, Dorian Tacconi, a fait part de sa
démission. C’est le maire qui en a lui même informé
l’assemblée, en préambule de l’ordre du jour. Et c’est un
Jean-Pierre la Vaullée visiblement touché de ce départ –
mais si… – qui a salué le parcours de l’élu démissionnaire.
« En dehors des divergences, il a toujours eu le souci des
Guénangeois […] Il a su apporter des choses intéressan-
tes… ». Pour un peu, Monsieur le maire en aurait eu la
larme à l’œil. Mais pour qui aurait voulu en savoir un peu
plus sur les motifs de ce départ inopiné, mystère…

Contacté par téléphone hier matin, Dorian Tacconi
s’est expliqué. Modestement d’abord : « Dix-huit ans
dans l’opposition ; j’ai essayé de faire aux mieux mais il y
a désormais une certaine lassitude. Et puis mes obliga-
tions professionnelles et d’autres engagements associatifs
me prennent beaucoup de temps ». En insistant un peu,
l’homme avoue que la perspective d’un rapprochement
des deux listes d’opposition pour les prochaines munici-
pales l’a poussé vers la sortie. « Jouer les seconds cou-
teaux, ce n’est pas pour moi… » Or c’est bien ce qui lui

aurait été proposé par un certain Gérard Caillet, leader du
Mouvement citoyen guénangeois. « Absolument pas ! »,
se défend ce dernier, tout en confirmant qu’il y a eu des
rencontres régulières entre les deux hommes mais pas
(encore) de tractation. « Tout ça est bien trop prématuré,
poursuit Gérard Caillet. Tout ce que je vous confirme, c’est
que je me représente en 2014, avec des gens de toutes
sensibilités, sauf d’extrême droite ! ». Voilà pour la mise
en bouche.

Le match de trop
L’autre fracture de ce conseil municipal est arrivée là où

on ne l’attendait pas : au chapitre des subventions. C’est
Jocelyne Muller (Mouvement citoyen) qui a mis les pieds
dans le plat, en demandant si le club de foot avait
communiqué ses comptes à la municipalité, avant que
celle-ci ne lui octroie sa subvention. « Eh bien vous savez
que le club se trouve dans une énième réorganisation – j’ai
envie de dire tant mieux pour les jeunes –. Il y a une toute
nouvelle équipe, le comité est constitué et les choses se
passent plutôt bien depuis septembre… » A ce stade des
explications, on sentait bien que l’adjoint aux sports,
Michel Leubé, était déjà passablement embourbé. Car
enfin, non, le club de foot « se trouve dans l’incapacité de
nous fournir ses comptes. Tout ce que je peux dire, c’est
qu’il a 4 000 € en banque ». Suffisant pour que plusieurs

voix s’élèvent contre cet acompte de 3 900 € que Michel
Leubé souhaitait à tout prix verser. Des élus que l’on
n’entend rarement houspiller ont tenté de ramener
Michel Leubé à la raison. Une fois de plus, le maire a joué
les arbitres, proposant d’abaisser l’acompte à 3 500 € et
de conditionner le prochain à la présentation d’un bilan
en bonne et due forme. Quatre abstentions ont été
notées : celles de l’opposition mais aussi de la conseillère
Nathalie Blaszkowski.

Prolongation surprise
Le match ne s’est pas arrêté là. En fin de conseil, une

personne assise dans le public a pris la parole pour
s’inscrire en faux contre les propos de Michel Leubé. Cet
homme, c’est Hervé Kuc : « Je faisais partie de cette
ancienne équipe dont vous dites ne pas avoir obtenu les
comptes. C’est tout simplement faux : vous étiez présent à
la dernière assemblée générale du club et vous avez eu
tous les chiffres en main ». Brouhaha dans la salle ; même
Jean-Pierre la Vaullée s’est montré ébranlé.

« Mais où sont les comptes alors ? » a demandé un élu.
Bonne question, merci de l’avoir posée !

C. FOLNY.

À suivre

GUÉNANGE

Démission surprise
et gros carton rouge
Rien ne va plus à Guénange ! Jeudi soir, en conseil municipal, le conseiller d’opposition Dorian Tacconi a fait
part de sa démission par lettre interposée tandis que les déboires du club de foot ont mis le feu aux poudres.

La modernisation
du réseau SNCF
s’accélère

En raison de travaux de main-
tenance, la SNCF et RFF (réseau
ferré de France) procéderont à la
fermeture du passage à niveau
n° 10 de Kœnigsmacker (route
départementale 56), ligne entre
Apach et Thionville. 

Ce sont des travaux de réfec-
tion du platelage et de ce fait, la
circulation routière et piétonne
sera interdite du mardi 2 avril à
8h au mercredi 3 avril à 17h. La
circulation entre Kœnigsmacker
et Cattenom s’effectuera soit
par Malling et Gavisse soit par
Yutz et Thionville-Garche.

Les accès de part et d’autre du
passage à niveau sont mainte-
nus pour les riverains. L’inter-
diction s’applique à tous les
véhicules ainsi qu’aux piétons,
aux cycles et aux animaux
accompagnés.

KŒNIGSMACKER

Evoquer le tarif du livre communautaire
fait parler, le projet de taxes de séjour
aussi, tout comme le nombre de sièges

à la CC3F. Par contre, lorsqu’il est question
d’argent, d’investissements et donc d’ave-
nir, nul ose s’exprimer. Endormis ou rési-
gnés, les délégués communautaires ?

Jeudi soir, à la communauté de commu-
nes des Trois Frontières, le président Cham-
pion est revenu sur les comptes adminis-
t r a t i f s d e 2 0 1 2 . E n s e c t i o n
d’investissement, ce sont 1, 196 M€ qui
ont été enregistrés côté recettes contre 1,
021 M€ de dépenses. En section de fonc-
tionnement, les recettes s’élèvent à 1, 2 M€
et les dépenses à 925 264 € dont 330 000 €
de charges de personnel.

Concernant les ordures ménagères
l’exercice 2012 enregistre en fonctionne-
ment un excédent de 83 689 € « dû en
partie à la subvention de l’Ademe pour la
mise en place de la redevance incitative ».

Hausse des impôts
En attaquant le débat d’orientation bud-

gétaire, le président Champion a rappelé
qu’« il n’était pas obligatoire mais qu’il
représentait une étape essentielle ».
Tableau à l’appui, Benjamin Baumann,
directeur des services, a montré que les

recettes de la CC3F avaient quasi doublé
par rapport à celles de 2008. « Concernant
les dépenses, elles ont moins que doublé
mais prouvent notre dynamisme et surtout
l’augmentation de notre part d’autofinan-
cement. Néanmoins nous avons peu de
marge de manœuvre pour les années à
venir surtout si on pense au multi-accueil et
au fonctionnement de la future piscine, on
aura épuisé notre capacité financière. »

Chantiers à poursuivre
Pour 2013, il est proposé d’achever le

déploiement du haut débit ; de boucler la
cinquième tranche des travaux du foyer-lo-
gement de Rustroff et d’engager la sui-
vante ; de lancer les appels d’offres du
multi-accueil, de financer la mise en place
d’une signalétique pour les chemins de
randonnées et de VTT ; de participer aux
études des futurs équipements intercom-
munautaires.

« Il est nécessaire de maintenir un niveau
de capacité financière », a redit Jean-
Claude Champion. Pour y parvenir, une
hausse des impôts de 4, 50 € par habitant a
été évoquée, en touchant à la base et non
aux taux, et devrait être décidée lors du
vote du budget le 11 avril. « C’est notre seul
levier pour voir nos ressources évoluer. »

Seul Gérard Rollinger, d’Apach, s’est
montré embêté devant cette troisième
hausse des impôts en cinq ans. « Quand
doit-on arrêter d’augmenter la fiscalité ?
Quel est le seuil de tolérance ? Je vous
l’avais dit, vous m’aviez ri au nez à l’épo-
que, mais chaque investissement nous
oblige à réserver 10 % de fonctionnement.
Avons-nous une autre solution que de taxer
les ménages ? » Ce à quoi le président a

répondu : « Le passage en FPU (fiscalité
professionnelle unique) est une solution,
mais il fallait franchir le pas, vous avez
refusé de le faire en décembre dernier ». Ne
voulant pas polémiquer davantage sur la
question, Jean-Claude Champion, voyant
l’heure tourner, a mis fin au débat. Peu
animé de toute façon.

Sabrina FROHNHOFER.

INTERCOMMUNALITÉ communauté de communes des trois frontières

Continuer, oui
mais avec quel argent ?
Trois heures de conseil jeudi soir pour les délégués communautaires de la CC3F. Il était question de gros sous,
de chiffres mais aussi des orientations budgétaires pour 2013. Des éléments qui n’ont pas donné lieu à débats.

Piscine reportée
La piscine de Perl étant fermée

ce samedi 30 mars, les cours
dispensés par l’Aciste sont
reportés en fin de stage.

RETTEL

Mairie fermée
En raison des fêtes pascales,

les services de la mairie seront
fermés exceptionnellement ce
samedi 30 mars.

SIERCK-
LES-BAINS

Concours
de belote

L’association Les Fanfarons 
organise un concours de belote
le lundi de Pâques 1er avril pro-
chain. 

Le concours est doté de nom-
breux lots dont le premier d’une
valeur de 150 €. L’ouverture des
portes se fera à 13h30 et le
concours débutera à 14h dans
la salle de l’ancienne école à
côté de la mairie.

KERLING-
LÈS-SIERCK

Agence postale fermée
L’agence postale communale sera fermée le mardi 2 avril.

Lors du conseil de jeudi, peu de
chiffres concernant le budget 2013 ont
été annoncés. Par contre, en fin de
séance, le vice-président Jean-Paul
Tinnes a parlé du budget des ordures
ménagères. « Grâce à l’excédent de
2012, nous allons pouvoir investir
200 000 € dans le renouvellement des
bornes et éventuellement en enfouir
certaines. » Sont également prévus
des  travaux dans les déchetteries.

Et de réexprimer sa satisfaction après
la mise en place de la redevance incita-
tive : « Nul ne pensait que ça marche-

rait si bien. Mais dans un an, nous
devrons renégocier notre marché des
ordures ménagères et nous n’aurons
plus les mêmes tarifs, c’est certain. » 

Samu 57
Tous secteurs : aide médicale 

urgente (tél. 15).

Médecins
Tous secteurs : tél. 0820 33 20 

20.

Pharmacies
Autres secteurs : composer le 

3237.

Sapeurs-pompiers
Tous secteurs : tél. 18.

Gendarmeries
Guénange : boulevard du Pont 

(tél. 03 82 82 64 27).
Metzervisse : rue des Romains 

(tél. 03 82 56 80 70).
Sierck-les-Bains : place de la 

Grô (tél. 03 82 83 70 01).

Ambulances
Guénange : Guénange 

ambulances 
(tél. 03 82 50 21 29
ou 06 84 71 55 82).

Kédange-sur-Canner :
57-Assistance 
(tél. 03 87 77 98 18).

Metzervisse : Moselle Ambu-
lances (tél. 03 82 51 04 63).

Sierck-les-Bains : tél
. 03 82 83 71 01

URGENCES

Les élus
se réunissent

Une séance du conseil muni-
cipal est fixée au mardi 2 avril, à
20h, en mairie. À l’ordre du
jour : informations et activités ;
programme de travaux d’exploi-
tation en la forêt communale en
2014 ; budget primitif pour
2013 ; vote des trois taxes loca-
les ; adhésion au comité natio-
nal d’action sociale : adhésion
de la commune de Rédange au
Siscodipe ; divers.

VOLSTROFF

As un seul absent ce mer-
credi matin-là, les 170
élèves des sept classes de

4e et 3e du collège de la Forêt
étaient f in prêts pour le
onzième forum des entreprises.
Au réfectoire de l’établisse-
ment, d’aucuns servant, à 8h
tapantes, le café aux invités
pour cette matinée, les tables
sont prêtes, on change d’atelier
toutes les vingt minutes. Un
rituel bien rodé sous l’œil de
Josiane Kurtz, l’instigatrice de
ces rencontres il y a onze ans
déjà avec ses collègues Gene-
viève Laruelle et Viviane Schot-
ter. Pour Josiane Kurtz c’est son
dernier forum (retraite pro-
chaine oblige) : "Nous esti-
mions à l’époque qu’il fallait
informer un maximum les collé-
giens sur les carrières possibles,
car beaucoup étaient dans le

doute… Cela n’a guère changé
aujourd’hui, d’aucuns ont des a
priori, d’autres n’ont aucune
idée, et certains savent très bien
ce qu’ils veulent…"

Avocat ou serveur ?
C’est le cas de Benjamin Van

Landschoot, de Metzeresche,
un 3e 1 qui veut devenir avo-
cat… Voilà qui tombe bien puis-
que, pour la première fois, un
avocat fait partie des vingt-six
métiers présentés, et qui plus
est… une ancienne élève du
collège ! « Elle m’a beaucoup
éclairé sur cette profession et je
n’en ai que davantage envie ;
son exposé fut clair, précis… elle
m’a beaucoup tuyauté. Et j’ai
compris à l’issue de ce forum
que certains métiers comme
banquier n’étaient vraiment pas
pour moi… »

Aurélia Soulé, de Yutz, une 3e
3 qui était plutôt incertaine, est
ravie ! « J’ai découvert plusieurs
métiers qui m’ont vraiment plu
et auxquels je ne pensais pas du
tout, comme la logistique et le
transport… Ça tombe bien,
demain, notre classe va visiter
une entreprise de logistique…
Par contre les métiers techniques
ne m’ont pas plu… »

Et du côté des intervenants ?
Laurent Pintiau, ingénieur en

système informatique, (un
Kédangeois qui est là pour une
première tout comme son
épouse, sage-femme) reconnaît
que « ces jeunes ont une idée
déformée de ce qu’est l’informa-
tique… ils ne voient que ce qui
est visible, réparer, faire un logi-
ciel, les jeux ou le site web, et
ignorent le chef de projet,
l’architecte, etc. Mon atelier leur
a ouvert l’esprit ».. Muriel
Lucas, coordinatrice pédagogi-

que au CFA Sophie-Germain, et
Christian Bruckmann, profes-
seur en restauration maître
d ’hôte l , const a tent « un
engouement pour la restaura-
tion avec les émissions Master-
Chef, Top Chef etc, mais peu de
jeunes pensent au service en
salle ; or, il y a un réel besoin ici
comme au Grand-Duché, et
nous n’avons que vingt appren-
tis sur deux sections… Certains
ont accroché… »

KÉDANGE-SUR-CANNER

Serveurs en restauration, voilà une branche qui recrute, mais
les candidats sont trop peu nombreux… Photo RL

Un des objectifs du forum est aussi d’inciter les filles à embrasser des carrières
jugées jusque-là masculines. Photo RL

Un avenir aux contours
moins flous pour les collégiens

La classe de DP3 (décou-
verte professionnelle 3
heures) a présenté son

exposition sur "les préju-
gés métiers hommes-fem-
mes". Sylvie Rodriguez et

Marjorie Kubler, profes-
seurs de SVT, explicitent :
« Nous insistons sur deux
points : le premier, laisser
tomber les clichés, genre :

une fille fait coiffure,
esthétique ou petite

enfance, et le garçon,
mécanique auto, etc. ; le

deuxième, c’est rendre nos
élèves plus ambitieux,

diriger les filles vers des
métiers scientifiques, ingé-

nieurs… On mène depuis
deux ans des actions dans

ce sens. »
Cette expo entre dans le

projet d’établissement
Filles garçons bougeons

ensemble notre avenir, et
correspond tout à fait à la

demande ministérielle.
« Différentes conventions

ont été signées entre les
différents ministères sur

l’égalité filles-garçons,
élément pilier de la nou-

velle refondation de
l’école… » conclut Domi-
nique Pryzlak, principale,

heureuse d’un onzième
succès…

Une super expo

200 000 € pour les déchets

Comme le veut la tradition, les cloches ont cessé de sonner
depuis jeudi soir. Ce sont donc les enfants du village qui, aux
sons de leurs crécelles, ont pris le relais jusqu’à samedi midi.
Tôt levés le matin, Océane, Alice, Lucie, Mathilde, Jules,
David et Pierre, munis de leur moulinet, ont parcouru les
rues du village en les faisant tournoyer bruyamment.

FLASTROFF
En relais des cloches !

Photo RL

Ça y est, les crécelleurs font à nouveau entendre leur voix
depuis jeudi soir, le clocher restant muet. Au son de leurs
crécelles, c’est trois fois par jour qu’ils annoncent les angé-
lus. Celles de Tiphanie, Elisa ou Pierrick ont déjà bon nombre
de semaines saintes derrière elles, puisqu’elles se sont trans-
mises dans leur famille. Ce samedi matin, les enfants pour-
ront récolter le fruit de leurs efforts en faisant du porte à
porte. Les dames de bronze seront quant à elles de retour la
nuit de samedi à dimanche pour annoncer Pâques.

WALDWEISTROFF
Les crécelleurs
en action

Photo RL

Ordures ménagères
Pour cause de lundi de Pâques férié, le ramassage des ordures

ménagères est reporté dans la commune du lundi 1er avril au
mardi 2 avril. Prière de ne sortir les poubelles que lundi soir.

HUNTING

MONNEREN
Elles sont de retour

Photo DR

En 2012 elles étaient absentes et la tradition a bien failli
s’arrêter. C’était sans compter sur le dynamisme des enfants
du lotissement Saint-Barthélemy qui ont répondu présent
pour prendre le relais des cloches parties à Rome à l’heure
de l’angélus. Pierre Veidig, premier adjoint de la commune,
félicite les enfants de Monneren et Sainte-Marguerite qui
se mobilisent pour faire perdurer la tradition. Pour les
récompenser de leurs efforts, une crêpes-party sera organi-
sée ce samedi après-midi dans la petite salle communale.


